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À partir des années 1950, une nouvelle tendance ém
erge dans 

le m
onde de l’art abstrait. Les artistes désirent se libérer des 

restrictions de la peinture classique et explorent le tem
ps, 

l’espace, le m
ouvem

ent, tout en expérim
entant de nouveaux 

m
édium

s. C’est ainsi que Jo D
elahaut et Pol Bury s’adonnent à la 

peinture relief et publient le m
anifeste Le Spatialism

e aux côtés de 
Jean Séaux et Karel Elno en 1953. 

Le fait de travailler en relief apporte 
souvent des jeux d’om

bre et de lum
ière. 

Le 
spectateur 

est 
alors 

actif 
dans 

l’appréciation 
de 

l’œ
uvre 

puisqu’il 
doit choisir le point de vue qu’il juge 
le plus intéressant pour contem

pler le 
relief. D

es artistes com
m

e Pàl H
orvath 

am
bitionnent de faire de l’œ

uvre en relief 
une partie intégrante de l’architecture 
environnante, pratique que l’on nom

m
e 

aujourd’hui in situ .  

W
ALTER LEBLAN

C (1932 - 1986 )

O
riginaire d’Anvers, le peintre et sculpteur W

alter Leblanc 
s’initie aux arts plastiques à l’Académ

ie des Beaux-Arts puis 
au H

aut Institut pour les Arts. Il débute sa carrière en réalisant 
des œ

uvres abstraites dans des couleurs vives, une palette qui 
s’assom

brira au fur et à m
esure pour devenir m

onochrom
e à la 

fin des années 50. Leblanc est co-fondateur du groupe G
58 via 

LA PEIN
T

U
R

E 
R

ELIEF

Pàl H
ovarth, Com

position, 1972

PÀL H
O

R
VÀT

H
 (1936-)

Pàl H
orvath est un dessinateur, peintre,  graphiste et sculpteur 

d’origine hongroise. Il s’installe à Bruxelles en 1956 où il suit une 
form

ation de publicitaire à l’Académ
ie de Bruxelles et de graphiste 

à La Cam
bre. H

orvàth s’adonne dès ses débuts à l’art construit et 
est influencé par les principes du Bauhaus et le travail de l’artiste 
László M

oholy-Nagy. Sa préoccupation de la troisièm
e dim

ension 
est centrale dans son travail. Il désire que l’œ

uvre fasse partie 
intégrante de l’espace dans laquelle elle se trouve. Parfois l’artiste 

fait un lien avec l’espace en effectuant une 
œ

uvre en relief ou une sculpture sur pied. 

Notre 
relief 

n’occupe 
pas 

sim
plem

ent 
l’espace m

ais produit égalem
ent une illusion 

d’optique. Tous les cubes se tournent en 
principe vers la m

êm
e direction. Cependant, 

par un jeu subtil d’espaces et de variations de 
couleurs, il nous dém

ontre que ce n’est pas 
le cas. 

W
alter Leblanc, Torsions, 1969
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